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232. TRAHISON DE JUDAS 
(Mt. 26:14-16 ; Mc. 14:10-11 ; Lc. 22:3-6) 

 
MATTHIEU 

26 
 14. Alors  
 
l’un des douze, appelé Judas 
Iscariot,  
 
 
alla  
vers les principaux sacrifica-
teurs, 
 
 
 
15. et dit : Que voulez-vous 
me donner, et je vous le 
livrerai ?  
 
 
 
 
Et ils lui payèrent trente 
pièces d’argent. 
 
16. Depuis ce moment,  
il cherchait une occasion 
favorable pour livrer Jésus. 

MARC 
14 

  
 
10. Judas Iscariot,  
 
l’un des douze,  
 
alla  
vers les principaux sacrifica-
teurs,  
 
afin de leur livrer Jésus. 
 
 
 
 
11. Après l’avoir entendu,  
ils furent dans la joie,  
et promirent de lui donner de 
l’argent.  
 
 
 
 
Et Judas cherchait une 
occasion favorable pour le 
livrer. 

LUC 
22 

3. Or,  
Satan entra dans  
Judas, surnommé Iscariot,  
 
qui était du nombre des 
douze. 
4. Et Judas alla s’entendre  
avec les principaux sacrifica-
teurs  
et les chefs des gardes,  
sur la manière de le leur 
livrer. 
 
 
 
 
5. Ils furent dans la joie,  
et ils convinrent de lui 
donner de l’argent. 
 
 
6. Après s’être engagé,  
 
il cherchait une occasion 
favorable pour leur livrer 
Jésus 
à l’insu de la foule. 

JEAN 

 
Les Evangiles de Matthieu et de Marc insèrent le repas de Béthanie (durant lequel Marie a oint Jésus de 

parfum), juste après les discours de Jésus quittant le temple pour la dernière fois (Mt. 26:6-13, Mc. 14:3-9).  
Mais l'Evangile de Jean (Jn. 12:1-8) situe ce repas six jours avant. Il n'y a pas lieu de supposer qu'il y a eu 

deux repas similaires à six jours d'intervalle. Dans nos études, nous avons suivi la chronologie de Jean sur ce 
point. 

Matthieu et Marc ont seulement voulu, en sacrifiant la chronologie, rapprocher le geste de Marie, lourd de 
signification pascale, des évènements tragiques qui vont se précipiter dans quelques heures.  

 
Les textes de Matthieu et Marc suggèrent donc que les frustrations de Judas, se sont transformées en décision 

de trahir, déjà lors du repas de Béthanie, en particulier lorsque Jésus a pris la défense de Marie, accusée par 
Judas de gaspiller ce qui aurait permis d'aider des pauvres.  

Durant les jours qui ont suivi, et dans l'enceinte du temple, Judas a eu l'opportunité et le temps de nouer les 
contacts nécessaires avec les notables du sanhédrin. 

Le texte de Luc, débutant par la conjonction assez vague : “or”, ne s'oppose pas à ce calendrier. 
 
• Lc. 22:3 “Or, Satan entra dans Judas, surnommé Iscariot, qui était du nombre des 

douze.” : 
a) “Satan” (ce mot hébreu signifie : “l'accusateur devant un tribunal, l'adversaire”, Job 1:6, 2:1 ; Zac. 3:1) 

est “l'Ennemi” des enfants de Dieu et de l'humanité devant le Trône de Dieu. Il est donc l'ennemi du Dieu 
rédempteur. 

Il est aussi appelé “diable” (gr. : “diabolos”  = “calomniateur”), “Béelzébul”, “Bélial”, le 
“destructeur” (“Abadon ” en hébreu, “Apollyon” en grec, Ap. 9:11). 

 
Dans l'Apocalypse, il est aussi le Dragon (une forme du Serpent ancien, avant d'être privé de ses pattes). 

L'image du “Dragon” est tirée du “monstre” dont parle Esaïe : 
Es. 27:1 “L’’Eternel frappera de sa dure, grande et forte épée le léviathan (“livyathan”), serpent 

(“nachash”) fuyard, le léviathan, serpent (“nachash”) tortueux ; et il tuera le monstre (“tannin”= 
dragon) qui est dans la mer (c’est-à-dire au milieu de l’humanité agitée)”. 
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Il est aussi “le prince des démons”, “l'ange de l'abîme” (c'est-à-dire le “messager de l'abîme”, Ap. 9:11), le 

“dieu de ce siècle, le prince de ce monde” (Jn. 14:30), le “dragon rouge”, le “serpent ancien”, “l'ennemi”, le 
“malin” (l'essence du Mal), le “père du mensonge”, le “meurtrier”, le “péché”, le “prince des puissances de 
l'air” (Act. 2:2), le “séducteur”, le “tentateur”.  

 “Satan” vient de “l'abîme”, la matrice mystérieuse du Mal et de la Dissolution, et il y retourne comme le 
Verbe vient de Dieu et y retourne. “Satan” est le “Mauvais”, l'essence du “Mal”. 

 
Il est le Rebelle et le Meurtrier, et ceux qu'il garde sous son influence sont donc des “fils de la rébellion” et 

des tueurs en actes, ou en paroles, ou en pensée. 
Eph. 2:1-2 “(1) Vous étiez morts par vos offenses et par vos péchés, (2)  dans lesquels vous marchiez 

autrefois, selon le train de ce monde, selon le prince de la puissance de l’air, de l’esprit qui agit 
maintenant dans les fils de la rébellion.” 

Jn. 8:44 (paroles adressées à des guides religieux d'Israël) “Vous avez pour père le diable, et vous 
voulez accomplir les désirs de votre père. Il a été meurtrier dès le commencement, et il ne se tient pas 
dans la vérité, parce qu’il n’y a pas de vérité en lui. Lorsqu’il profère le mensonge, il parle de son propre 
fonds ; car il est menteur et le père du mensonge.” 

 
Satan, étant un esprit, n'a pas de mains, et doit utiliser les cerveaux et les mains des hommes pour agir sur 

terre (il peut cependant provoquer des maladies et des troubles dans la nature, tels que des tempêtes). Sans cesse, 
il cherche à se faire des esclaves parmi les hommes. Il est un tueur des corps et des âmes. 

1 Jn. 3:12 “… Caïn, était du malin, … tua son frère … parce que ses œuvres étaient mauvaises, et que 
celles de son frère étaient justes.” 

 
Satan baptise lui aussi de son sceau de ténèbres, et a ainsi des enfants. 
Jésus a confirmé l'existence de cet être doté d'une intelligence autonome. Dans la Bible, “Satan” n'est pas un 

concept de psychanalyse. 
Sur le thème de “Satan”, voir dans l'étude n° 23 le commentaire de Mt. 4:1. 
 
c) Si Satan a pu “entrer” en Judas, c'est qu'il l'a fait, comme dans le Jardin d'Eden, en respectant les lois de la 

justice divine, et sans franchir les frontières qui lui ont été assignées depuis sa propre chute au Ciel. 
Si Satan intervient directement ici, et non par démons interposés, c'est que les enjeux sont particulièrement 

importants.  
Satan est ainsi intervenu personnellement lors de la tentation de Jésus dans le désert. Il était sans doute 

présent à Golgotha. 
 
La trahison de Judas s'est faite en deux étapes, marquées à chaque fois par une intrusion de Satan. 
Lors de son appel à l'apostolat, Judas acceptait déjà les suggestions démoniaques de la cupidité (Jn. 6:70). 
La première intrusion de Satan a eu lieu après le repas de Béthanie, et avant le dernier repas. A la cupidité 

s'ajoutait la rancœur et la dissimulation (et cet esprit avait commencé à influencer les autres apôtres, Mt. 26:8 
“Les disciples s'insurgèrent … à quoi bon cette perte ?”) : 

Jn. 12:5-6 “(5) Pourquoi n'a-t-on pas vendu ce parfum trois cents deniers, pour les donner aux 
pauvres ? (6) Il disait cela, non qu'il se mît en peine des pauvres, mais parce qu'il était voleur, et que, 
tenant la bourse, il prenait ce qu'on y mettait.” 

 
C'est à cette première intrusion que fait allusion Lc. 22:3 examiné ici, et Jn. 13:2 : 

Jn. 13:2 “Pendant le souper, lorsque le diable avait déjà (donc avant le dernier repas) inspiré au cœur 
de Judas Iscariot, fils de Simon, le dessein de le livrer, …” 

 
La seconde intrusion se produira pendant le dernier repas : 

Jn. 13:25-27 “(25) Et ce disciple, s'étant penché sur la poitrine de Jésus, lui dit : Seigneur, qui est-ce ? 
(26) Jésus répondit : C'est celui à qui je donnerai le morceau trempé. Et, ayant trempé le morceau, il le 
donna à Judas, fils de Simon, l'Iscariot. (27) Dès que le morceau fut donné, Satan entra dans Judas. 
Jésus lui dit : Ce que tu fais, fais-le promptement.” 

 
Jusqu'à ce dernier instant (quand il a mangé le pain trempé offert par Jésus), Judas a eu la possibilité de se 

repentir, et se rétracter de la promesse faite aux sacrificateurs. 
 
d) Judas a été mis en garde plusieurs fois par Jésus. Ses avertissements étaient suffisamment clairs, même si 

Jésus parlait en termes voilés : Judas n'était pas sot, et aurait dû voir la main tendue. Il a choisi d'être aveugle. 



"Les quatre Evangiles", étude par DC 
-3- 

 
Pour réveiller ses concitoyens, Jésus a parfois parlé avec véhémence et publiquement (Mt. 26:23), et parfois, 

au contraire, comme dans le cas de Judas, il l'a averti de manière plus feutrée. Jésus adaptait son ministère à 
chaque caractère, selon une sagesse divine. 

Jn. 6:70-71 “(70) Jésus leur répondit : N'est-ce pas moi qui vous ai choisis, vous les douze ? Et l'un de 
vous est un démon (du fait de l'esprit de cupidité qui est en lui, et dont Judas, ainsi dévoilé, n'a jamais 
demandé à être délivré par Jésus) ! (71) Il parlait de Judas Iscariot, fils de Simon ; car c'était lui qui 
devait le livrer, lui, l'un des douze.” 

Jn. 13:18-19 “(18) Ce n'est pas de vous tous que je parle ; je connais ceux que j'ai choisis. Mais il 
faut que l'Écriture s'accomplisse : Celui qui mange avec moi le pain a levé son talon contre moi. (19) 
Dès à présent je vous le dis, avant que la chose arrive, afin que, lorsqu'elle arrivera, vous croyiez à ce 
que je suis.” 

Jn. 13:25-27 “(25) Et ce disciple, s'étant penché sur la poitrine de Jésus, lui dit : Seigneur, qui est-ce ? 
(26) Jésus répondit : C'est celui à qui je donnerai le morceau trempé. Et, ayant trempé le morceau, il le 
donna à Judas, fils de Simon, l'Iscariot. (27) Dès que le morceau fut donné, Satan entra dans Judas. 
Jésus lui dit : Ce que tu fais, fais-le promptement.” 

 
e) Pour que Satan puisse “entrer” dans une âme en conquérant, il faut qu'une porte lui ait été ouverte dans les 

pensées. 
L'esprit de Satan est une semence qui peut grandir très vite, et la réaction du croyant doit être également 

rapide. Jésus a donné des exemples de sa vigilance et de sa promptitude dans de telles situations (lors de la 
tentation dans le désert, ou lorsqu'il a rabroué Pierre). Paul a ainsi recommandé de ne surtout pas attendre la 
fin de la journée pour arracher une telle herbe. 

Eph. 4:26-27 “(26) Si vous vous mettez en colère, ne péchez point ; que le soleil ne se couche pas sur 
votre colère, (27) et ne donnez pas accès au diable.” 

1 P. 5:8 “Soyez sobres, veillez. Votre adversaire, le diable, rôde comme un lion rugissant, cherchant 
qui il dévorera.” 

La semence initiale de ténèbres peut être la colère, mais aussi la jalousie, la susceptibilité, 
l'amertume, les diverses formes de la convoitise, le goût des honneurs, etc. 

 
d) L'homme naturel, même pieux, n'imagine pas à quel point il est vulnérable. Aucune morale n'empêchera 

“l'esprit de la puissance de l'air” de trouver la faille de l'homme. Dans de tels cas, l'homme naturel trouve 
toujours le moyen de se justifier en un clin d’œil. 

Eph. 4:17-24 “(17) Voici donc ce que je dis et ce que je déclare dans le Seigneur, c'est que vous ne 
devez plus marcher comme les païens, qui marchent selon la vanité de leurs pensées. (18) Ils ont 
l'intelligence obscurcie, ils sont étrangers à la Vie de Dieu, à cause de l'ignorance qui est en eux, à 
cause de l'endurcissement de leur cœur. (19) Ayant perdu tout sentiment, ils se sont livrés à la 
dissolution, pour commettre toute espèce d'impureté jointe à la cupidité.  

(20) Mais vous, ce n'est pas ainsi que vous avez appris Christ, (21) si du moins vous l'avez entendu, et si, 
conformément à la Vérité qui est en Jésus, c'est en lui que vous avez été instruits à vous dépouiller, (22) 
eu égard à votre vie passée, du vieil homme qui se corrompt par les convoitises trompeuses, (23) à être 
renouvelés dans l'esprit de votre intelligence, (24) et à revêtir l'homme nouveau, créé selon Dieu dans 
une justice et une sainteté que produit la Vérité.” 

Act. 5:3 “Pierre lui dit : Ananias, pourquoi Satan a-t-il rempli ton cœur, au point que tu mentes au 
Saint Esprit, et que tu aies retenu une partie du prix du champ ?” 

 
e) Le rappel que Judas est “l'un des douze” fait ressortir combien la trahison de Judas était inimaginable et 

scandaleuse. 
Judas n'était pas programmé pour trahir Jésus, pas plus que ne l'avaient été Caïn pour tuer Abel, ou Pharaon 

pour s'endurcir contre Moïse. 
Mais Dieu, par sa prescience et sa puissance, sait utiliser de telles âmes pour son dessein éternel. Même la 

chute en Eden était prévue (l'Agneau avait été préparé dès avant la fondation du monde pour être manifesté à 
l'heure voulue, à l'endroit voulu, de la manière voulue). 

 
• Mc. 14:10, Lc. 22:4 “Et Judas alla s’entendre avec les principaux sacrificateurs et les 

chefs des gardes, … afin de le leur livrer … sur la manière de le leur livrer.” :   
a) Une telle démarche implique que Judas est dominé par une puissance d'amertume et d'aveuglement. 

• Il a entendu Jésus dire que le Fils de l'homme serait “livré”, et il ne se rend pas compte qu'il est lui-
même en train de permettre l'accomplissement de cette prophétie ! 

• Il a entendu Jésus dire que cette trahison conduirait à l’horrible supplice de celui qui l’avait invité. 
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Judas se ment tellement à lui-même qu'il semblera surpris par la condamnation à mort de Jésus : 

Mt. 27:3 “Alors Judas, qui l'avait livré, voyant qu'il était condamné, se repentit, et rapporta les trente 
pièces d'argent aux principaux sacrificateurs et aux anciens.” 

 
 Il est d'ailleurs probable que jamais les pharisiens n'ont précisé devant Judas que leur intention était de tuer 

Jésus. Peut-être l'ont-ils amadoué avec des propos ambigus : “Il sera jugé selon la justice, il pourra se défendre, 
nous sommes pleins de bienveillance avec les coupables, etc.”   

Le prix sera évalué en sicles (des “shekels”, monnaie juive) d'argent, et non en deniers romains ! 
 
b) Les raisons de cette trahison, non mentionnées dans les Evangiles, sont connues de Dieu seul. On peut 

imaginer : la déception de ne pas voir Jésus prendre le pouvoir avec un éclat surnaturel, l'amertume ressentie lors 
de l'incident du parfum de prix répandu, etc. 

• La cupidité n'est pas à exclure : le sanhédrin avait peut-être fait habilement courir le bruit qu'une 
récompense serait offerte à qui aiderait à la capture de Jésus. 

• En fait, aucune psychologie de ce monde ne peut expliquer le geste de Judas, et ce qui importe, c'est 
de noter qu'un homme, même pieux, peut facilement devenir le jouet de Satan. 

 
Judas se persuade peut-être qu'en agissant ainsi, il force le destin, que Jésus va déjouer une fois de plus, et avec 

gloire, les plans de Satan, … mais, qu'entre-temps, lui-même se sera enrichi. L’histoire de l’église l’a confirmé. 
 
c) C'est Judas qui prend l'initiative de la trahison ! Même Caïphe n'aurait jamais imaginé cela possible ! 
Judas avait sans doute pris un premier contact dans le temple avec un  pharisien qui avait aussitôt prévenu le 

sanhédrin qu'une défection était possible dans l'entourage de Jésus. 
On peut imaginer qu'un rendez-vous informel a alors été organisé rapidement “avec les sacrificateurs et les 

chefs des gardes” pour “s'entendre” et aboutir à un véritable contrat définissant une stratégie, le rôle de Judas et 
sa rémunération. Il est probable que la transaction a été conduite en faisant pieusement référence à la volonté de 
l'Eternel ! 

Les “gardes”, composés de Lévites, constituaient la police du temple, sous l'autorité du sanhédrin.  
 

Le texte de Matthieu peut donner à penser que l'argent a été donné à Judas dès l'accord conclu. Mais l'argent 
n'a sans doute été versé que lorsque Judas est venu informer le sanhédrin de l'endroit précis où il pouvait être 
capturé sans faillir, et qu'il allait lui-même guider la cohorte. 

Matthieu, selon son habitude rédactionnelle, dans un souci de synthèse, a situé le paiement lors de la 
conclusion de l'accord, et non au début de l'action policière proprement dite. 

 
d) Rien dans le texte ne laisse supposer que Judas aurait accepté de jouer ce rôle du traître pour satisfaire une 

demande secrète de Jésus ! Les allusions à sa cupidité (il volait Jésus et les apôtres), sa qualification, par Jésus 
lui-même, de “fils de la perdition” (c'est-à-dire “destiné à la perdition” ; Jn. 17:12), sa repentance, tout conduit 
à voir en Judas un traître odieux, pleinement responsable, allant jusqu'au bout de son infamie comme l'ont fait 
eux aussi les pharisiens. 

Pendant près de trois ans, cet homme avait pourtant mangé avec Jésus, accompagné Jésus, assisté à 
d'innombrables miracles, écouté des enseignements prodigieux, discuté fraternellement avec les autres 
apôtres, guéri des malades. 

 
• Mt. 26:15a “… Que voulez-vous me donner, et je vous le livrerai ?” : 
Les propos tenus durant le marchandage ont été rapportés aux apôtres par un témoin de la scène. L'apôtre Jean 

était peut-être “le disciple” ayant des relations parmi les notables, mentionné en. 18:15, et il a pu rencontrer 
divers témoins. 

La phrase rapportée ici conforte l'idée, aux yeux de Matthieu, que la cupidité a été l'une des motivations de 
Judas. 

 
• Mt. 26:15b, Mc. 14:11a “Après l’avoir entendu, ils furent dans la joie, et promirent de 

lui donner de l’argent … et ils lui payèrent trente pièces d’argent.” : 
a) Cette “joie” a marqué la mémoire du ou des témoins qui ont rapporté la scène aux auteurs des Evangiles.  
Cette exultation affichée est d'autant plus sordide qu'elle émane des guides religieux d'Israël. Ils ont peut-être 

pensé que Dieu les bénissait. Il n'est pas étonnant qu'un tel clergé ait pu faire peur au peuple (Jn. 12:42). 
 
b) Seul Matthieu mentionne, à dessein, ce prix qui était celui de la vie d'un esclave. 

Ex. 21:32 “… mais si le bœuf frappe un esclave, homme ou femme, on donnera trente sicles d'argent 
au maître de l'esclave, et le bœuf sera lapidé.” 
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Judas accepte ce prix sans imaginer que ce sera le prix d'un meurtre (il ne croit encore pas que Jésus sera, 

comme il l’a assuré, mis à mort, Mt. 27:3). Il participe une fois de plus à l'accomplissement des prophéties : 
Zac. 11:12 “Je leur dis : Si vous le trouvez bon, donnez-moi mon salaire ; sinon, ne le donnez pas. Et 

ils pesèrent pour mon salaire trente sicles d'argent.” 
Mt. 27:9-10 “(9) Alors s'accomplit ce qui avait été annoncé par Jérémie, le prophète : Ils ont pris les 

trente pièces d'argent, la valeur de celui qui a été estimé, qu'on a estimé de la part des enfants d'Israël ; 
(10) et ils les ont données pour le champ du potier, comme le Seigneur me l'avait ordonné.” 

Les critiques prétendent que Matthieu se trompe lourdement car il attribue à Jérémie une 
prophétie que l'AT attribue au seul Zacharie. Sur cette controverse, voir l'étude n° 263. 

 
c) Cet argent a été prélevé sur les offrandes collectées dans le temple, peut-être sur la portion qui servait à 

acheter les victimes des sacrifices (elles étaient “le prix du sang”) ! Quand ces pièces ont été restituées par 
Judas, elles n'ont pas été réutilisées pour un sacrifice. 

Mt. 27:5-8 “(5) Judas jeta les pièces d'argent dans le temple, se retira, et alla se pendre. (6) Les 
principaux sacrificateurs les ramassèrent, et dirent : Il n'est pas permis de les mettre dans le trésor sacré, 
puisque c'est le prix du sang. (7) Et, après en avoir délibéré, ils achetèrent avec cet argent le champ du 
potier, pour la sépulture des étrangers. (8) C'est pourquoi ce champ a été appelé champ du sang, jusqu'à 
ce jour.” 

 
• Mt. 26:16, Mc. 14:11b, Lc. 22:6 “Après s’être engagé … depuis ce moment, il cherchait 

une occasion favorable pour livrer Jésus … à l’insu de la foule.” : 
Une “ occasion favorable” est celle qui permettra de se saisir de Jésus sans alerter le peuple. 
La locution “dès ce moment” indique que l'accord a été conclu bien avant le jour du dernier repas. 
Dès l'accord conclu, Judas n'écoutait plus guère les enseignements de Jésus : “il cherchait” comment gagner 

ses trente pièces ! Telle était sa préoccupation au milieu des disciples. Seul Jésus le savait. 
 

______________ 


